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Réseaux de transferts matériels, aires chronoculturelles : le visible et l’invisible  
Session publiée sous la direction de Pierre-Antoine Beauvais, Guilhem Constans,  

Alexandre Lefebvre, Hélène Salomon, Antonin Tomasso
Paris, Société préhistorique française, 2023  

Introduction
Réseaux de transferts matériels,  
aires chronoculturelles : le visible et l’invisible 

Pierre-Antoine Beauvais1, Guilhem Constans1,  
Alexandre LefeBvre2, Hélène saLomon3, Antonin tomasso4

L’étude et l’identification des réseaux de relations 
entre les groupes humains constituent un enjeu 

majeur pour la compréhension des sociétés préhistoriques 
et des espaces dans lesquels elles se sont inscrites. Depuis 
le début du xxe siècle, la mise en évidence d’analogies 
dans les productions techniques et symboliques de diffé-
rents ensembles archéologiques a servi à l’identification 
d’entités chronoculturelles interprétées diversement mais 
évoquant l’existence de réseaux de relations, pour l’es-
sentiel invisibles à l’archéologie.

Au cours des dernières décennies, de nombreux tra-
vaux se sont attachés à l’étude des transferts matériels 
visibles : équipements lithiques, éléments de parure, 
matières colorantes, industries osseuses, céramiques… 
Ces transferts, abordés dans le cadre des chaînes opéra-
toires, depuis l’approvisionnement en matières premières 
jusqu’à la circulation, l’utilisation puis l’abandon des 
produits, constituent une source tangible pour étudier 
de manière dynamique la constitution, l’extension et la 
structuration des réseaux de relations entre les groupes 
humains.

La session Réseaux de transferts matériels, aires chro-
noculturelles : le visible et l’invisible organisée au sein 
du 29e Congrès préhistorique de France à Toulouse avait 
pour objectif de questionner les relations qui pouvaient 
être établies entre les réseaux matériels de transferts et 
les entités chronoculturelles, fondées sur les pratiques 
techniques et culturelles, structurant notre perception du 
temps et de l’espace en préhistoire.

L’enjeu des réflexions ici est de chercher à reconnaître, 
en préhistoire, les relations sociales et économiques qui 
relient les individus et les groupes à différentes échelles, 
et qui ne sont perceptibles qu’indirectement dans leurs 
conséquences matérielles et culturelles. L’hypothèse 

fondamentale de notre approche postule que l’entretien 
de relations sociales et économiques induit le dévelop-
pement et le maintien de proximités culturelles qui s’il-
lustrent dans la formation d’entités chronoculturelles 
dont l’extension géographique ou la stabilité dans le 
temps peuvent être variables. Ces entités sont au cœur de 
la recherche en préhistoire depuis les origines de la disci-
pline et continuent de nourrir un débat riche et stimulant.

Depuis plusieurs années, l’étude des réseaux maté-
riels formés par la circulation de matières premières et 
de produits de différentes natures s’est renforcée grâce 
notamment aux progrès enregistrés dans les domaines de 
la pétroarchéologie, de l’analyse chimique ou isotopique, 
etc.

C’est ce dialogue renouvelé qu’il nous semblait 
important de rouvrir. Ainsi, au cours de la session, les 
échanges ont porté sur les conditions nécessaires à ce dia-
logue qui passe d’abord par un contrôle strict des cadres 
archéostratigraphiques et une bonne connaissance des 
ressources en matières premières de différentes natures. 
Il doit s’inscrire également dans une correcte apprécia-
tion des écarts existants d’une part entre des réseaux de 
natures différentes (matériels et culturels) et d’autre part 
au sein même de ces catégories entre des réseaux distincts 
qui ne se recouvrent pas toujours : c’est vrai des réseaux 
matériels avec différents matériaux en circulation (os, 
pierre, terre, colorant, coquille…) ; c’est vrai également 
des entités culturelles avec des définitions qui peuvent se 
discuter à différentes échelles et sur la base de différentes 
pratiques symboliques et techniques.

La publication ne rend malheureusement pas justice 
à la richesse des échanges et des quinze communications 
proposées lors de cette journée qui ont couvert un large 
éventail de contextes, du Paléolithique moyen à l’âge du 
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Bronze, avec un tropisme méditerranéen très prononcé. 
Malgré cela, les quatre articles finalement publiés pour 
la session illustrent la diversité des contextes abordés et 
offrent d’importants éléments de réflexion versés au dos-
sier d’une problématique que nous sommes loin d’avoir 
épuisée. 
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